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Introduction 

Le présent article porte sur l’étude étymologique des
taxons vernaculaires désignant les poissons pêchés sur
les côtes de l’île de Kaledupa, dans le Parc national de
Wakatobi. Les traductions des taxons bajo et palo pré-
sentées ici constituent la base de référence d’études ha-
lieutiques réalisées dans le Parc national de Wakatobi.
Elles ont déjà été utilisées dans le cadre de systèmes
participatifs de suivi effectués par des pêcheurs qui ont
suivi une formation à cet effet. Le bien-fondé du re-
cours aux taxons vernaculaires à des fins de suivi et
d’analyse, ainsi que l’application d’un suivi participatif
en vue de favoriser une gestion appropriée des pêches,
sont débattus ici dans le contexte indonésien.

L’intérêt de la connaissance des taxons
vernaculaires et des systèmes participatifs de suivi 

Préalablement à toute étude des ressources halieu-
tiques, il faut recueillir des données ethnographiques.
Ce processus permet de mettre au jour un trésor de sa-
voirs locaux sur la biologie et l’écologie des espèces,
ainsi qu’une foule de détails techniques ayant trait à la
pêche (Morrill, 1967; Johannes, 1978, 1981, 1989;
Ruddle, 1994; McClanahan et al., 1997; Poizat et Baran,
1997; Foale, 1998; Neis et al., 1999; Johannes et al.,
2000; Obura, 2001; Sabetian, 2002). Avant d’entre-
prendre des études portant sur les savoirs locaux, il
faut acquérir une connaissance pratique des taxons
vernaculaires (Foale, 1998). C’est là une tâche particu-
lièrement ardue en Indonésie, où l’on évalue le
nombre de langues parlées à 583, auxquelles s’ajoutent
des dialectes souvent très éloignés de ces dernières.
Bien que le malais indonésien (bahasa indonesia) soit
la langue nationale, c’est la langue locale qui est em-
ployée au quotidien dans la plupart des zones rurales,
en particulier pour parler des méthodes de pêche tra-
ditionnelles ou citer des noms de poissons. 

La connaissance des taxons vernaculaires facilite non
seulement le recueil des savoirs locaux, mais aussi le

suivi des ressources halieutiques, avec la participation
des utilisateurs. Le principal avantage du suivi partici-
patif réside dans le fait qu’il permet de trouver un équi-
libre entre la complexité et le coût de la plupart des en-
quêtes halieutiques (Wilson et al., 1994), et surtout de
celles qui portent sur des espèces tropicales du littoral
(Poizat et Baran, 1997; Johannes, 1998). Le système par-
ticipatif de suivi peut revêtir la forme de journaux de
pêche ou d’enquêtes auprès des pêcheurs, solutions qui
se substituent avantageusement à des méthodes indé-
pendantes des pêcheurs, telles que les comptages vi-
suels en plongée. Les journaux de pêche nécessitent,
quant à eux, un niveau d’instruction élevé que ne pos-
sèdent pas les pêcheurs artisanaux indonésiens. Les en-
quêtes auprès des pêcheurs, en revanche, font appel
aux membres les plus influents de la communauté, qui
sont en relation avec tous les pêcheurs et qui peuvent
recueillir des données sur l’effort de pêche, les tech-
niques, les prises totales et la fréquence de taille des es-
pèces désignées sous leur appellation vernaculaire.

Associé à d’autres mesures de gestion, le système par-
ticipatif de suivi peut rallier les pêcheurs à la cause de
la protection et de la cogestion des ressources. Il inscrit
également la gestion des récifs coralliens dans le cadre
culturel des communautés de pêcheurs et répond aux
besoins de celles-ci en créant une demande de forma-
tion à l’utilisation des ressources, à travers des inves-
tissements à l’échelon local et des prises de décisions
par la communauté tout entière. De plus, le suivi parti-
cipatif peut entraîner une prise de conscience des pê-
cheurs et encourager les groupes d’utilisateurs à éva-
luer l’évolution de la situation de manière objective et
dynamique (Davos, 1998; Obura, 2001). 

Le Parc national de Wakatobi 

L’aire marine protégée du Parc national de Wakatobi
(13 900 km2) a été aménagée en 1966 et englobe les
atolls et les îles de l’archipel de Tukang Besi (figure 1).
Située au cœur de la région de Wallacea, elle constitue
un centre de biodiversité particulièrement riche2, 3, 4. Ses
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50 000 hectares de récifs coralliens sont relativement
peu exploités par la pêche de subsistance et commer-
ciale. Malgré cette bonne intention, le Parc national de
Wakatobi est resté un parc “en théorie”, faute de
moyens financiers, exposé à des pratiques de pêche
destructrices continuelles et au laxisme des gardes-
pêche et de la direction (Elliott et al., 2001; Clifton,
2003), qui n’a pas réussi à concilier deux impératifs an-
tagonistes: l’expansion de l’exploitation des ressources
locales et les objectifs de gestion centralisée du Parc. En
2003, un nouveau directeur a été nommé, et le Parc a
été sélectionné par les autorités indonésiennes pour
participer à son programme de remise en état et de ges-
tion des récifs coralliens (COREMAP), qui vise à déve-
lopper la cogestion des pêcheries récifales en Indonésie.
Depuis 2001, Operation Wallacea étudie différents as-
pects de la pêche autour de Kaledupa, dans le cadre de

programmes de bénévolat et d’une observation régu-
lière. Ces travaux sont exploités dans le cadre d’un pro-
gramme de cogestion des ressources halieutiques, éla-
boré conjointement par les responsables du Parc natio-
nal de Wakatobi, du projet COREMAP et de The
Nature Conservancy / Fonds mondial pour la nature. 

Contexte social

Le Parc national de Wakatobi est habité par deux
groupes ethniques, entièrement distincts sur le plan
sociologique: les Orang Bajo (gitans de la mer), qui
parlent le bahasa sama, et les Orang Palo (les insu-
laires), qui parlent le bahasa pulo. Les Bajo ont
d’abord été des nomades qui vivaient sur les mers,
voyageaient sur des bateaux dans l’archipel malais, et
dont les ressources et la culture reposaient sur la
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pêche de subsistance (Djohani, 1996; Sather, 1997). Les
Palo sont des descendants des habitants de l’île voi-
sine de Buton. Ils habitaient majoritairement sur les
terres, vivant à la fois de la pêche et de l’agriculture.
En outre, les Palo ont un long passé maritime de mar-
chands des mers et de pirates. Ils possédaient de nom-
breux grands voiliers en bois, appelés “sopes”
(Schoorl, 1986), qui constituaient traditionnellement la
majeure partie de la flotte du Sultan de Buton.
Pourtant, ces groupes ethniques, apparemment sans
rapport entre eux, ont connu une période de cohabita-
tion dans cette région. Comme en témoignent leurs ré-
cits populaires respectifs, des inondations ont entraîné
la séparation des deux ethnies, les Bajo prenant la
fuite par le large et les Palo trouvant refuge dans les
hautes montagnes.

L’application de plus en plus généralisée des fron-
tières nationales à partir du début des années 1900 et
la forte pression politique exercée pendant les années
50 ont contraint, d’une part, les Bajo de la région à
fonder des communautés permanentes sur des plate-
formes coralliennes des platiers récifaux et, d’autre
part, les Palo à vendre la quasi-totalité de leurs ba-
teaux et à instaurer un nouveau gouvernement centra-
lisé. Ces changements ont mis un terme à l’importante
histoire maritime des Bajo et des Palo, qui avait consti-
tué leur mode de vie pendant des siècles. Aujourd’hui,
les Bajo pratiquent le commerce et ont des aspirations
matérielles. Leur pêche de subsistance s’est alors
transformée en une pêche commerciale à petite échelle
et a poussé bon nombre d’hommes à chercher du tra-
vail en dehors des pêcheries, notamment en Malaisie.
Comme dans le passé, les Palo demeurent un peuple
d’agriculteurs, mais ils sont aujourd’hui des pêcheurs
moins actifs, et sont majoritaires dans les nouvelles in-
frastructures et les pouvoirs publics. 

Sur les 87 953 habitants recensés dans le Parc national
de Wakatobi en 2000, 6,1 % appartiennent à l’ethnie
bajo et 93,9 % à l’ethnie palo (BPS Statistics of Kec.
Wangi-Wangi, Kaledupa, Tomia et Binongko 2000).
Néanmoins, le nombre comparable de pêcheurs cô-
tiers bajo (58,6 %) et palo (41,4 %) sur le littoral de
Kalepuda en 2003 (May, en préparation) traduit l’im-
portance comparable de la langue palo et de la langue
sama dans la surveillance halieutique. Ce déséquilibre
démographique s’explique par la totale dépendance
des Bajo du Wakatobi à l’égard de leurs ressources
marines pour leur subsistance et leur commerce, ainsi
que par la prédominance des Palo dans les emplois
agricoles et administratifs.

Méthodologie

Les noms vernaculaires de poissons en langues bajo et
palo ont été collectés au cours d’enquêtes, effectuées
auprès des pêcheurs et à bord des embarcations, et
portant sur toutes les techniques de pêche utilisées sur
le platier, la crête et le mur récifaux dans les eaux bor-

dant l’île de Kaledupa, entre 2001 et 2004. Dans un
premier temps, les noms des poissons ont été corrigés
pour pallier les problèmes liés à l’identification des es-
pèces et à la prononciation. Puis, lorsqu’un problème
se posait, des éclaircissements ont été demandés aux
pêcheurs. Toutes les questions ont été posées, dans la
langue respective des pêcheurs, par des interprètes ex-
périmentés. Au cours de chaque entretien, les noms
communs ont été vérifiés à l’aide des illustrations fi-
gurant dans les ouvrages d’Allen (2000) et de Lieske et
Myers (1996), ainsi que de photographies d’Allen et al.
(2003). Dans les cas où aucun consensus ne pouvait
être atteint autour d’un taxon vernaculaire concernant
une espèce donnée, seuls ont été enregistrés les taxons
vernaculaires bien connus, pour les groupes géné-
riques. La plupart des noms anglais ont été tirés du
livre d’Allen (2000), très complet et applicable au Parc
national de Wakatobi. Il est, en outre, bien conçu pour
l’identification de la plupart des espèces et ses réfé-
rences sont faciles à utiliser. Des traductions étymolo-
giques ont été fournies par les traducteurs locaux palo
et bajo qui ont largement contribué à la réalisation des
enquêtes halieutiques entre 2001 et 2004. 

Résultats

Pendant les enquêtes effectuées auprès des pêcheurs
et à bord, 313 espèces de poissons téléostéens (dayahb:
kentap)5 ont été enregistrées, sur lesquelles 229 et 199
taxons vernaculaires individuels bajo et palo respecti-
vement ont été identifiés (annexe I). Les pêcheurs ont
pu identifier d’emblée une quarantaine d’espèces,
qu’ils pêchent régulièrement. Au-delà, l’identification
devenait ambiguë. Par conséquent, les désignations
vernaculaires indiquées dans l’annexe I représentent
le savoir collectif des pêcheurs, et non pas leur capa-
cité en général de reconnaître les taxons vernaculaires,
laquelle s’améliore avec l’âge et l’expérience. Il est
aussi clairement apparu que peu de pêcheurs bajo et
palo connaissent les noms vernaculaires utilisés dans
la langue de l’autre ethnie, ce que reflète l’absence de
similitude entre ces taxons vernaculaires. Les
quelques noms communs aux deux ethnies concernent
uniquement pogobp, nom générique du baliste, ruma-
rumabp, nom générique du chinchard et bebeteb/bete-
betep, Leiognathus smithursti. Parmi les taxons vernacu-
laires, il n’y a pas de variante particulière pour dési-
gner les poissons autour de Kaledupa, exception faite
de Cheilinus chlorurus en palo, qui correspond à tai
perep sur la côte est, et à tai repep sur la côte ouest.

Les taxons vernaculaires, à la fois bajo et palo, utili-
sent soit un lexème primaire qui identifie l’espèce, et
qui peut être suivi d’un lexème secondaire, composé
de qualificatifs de description, soit un lexème primaire
désignant un groupe générique. Un lexème associé à
un groupe générique est souvent suivi de lexèmes se-
condaires composés de qualificatifs de description,
qui peuvent rendre l’ensemble de ce taxon vernacu-
laire spécifique à une espèce donnée. Les lexèmes de
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groupes génériques ont été définis comme étant ceux
identifiés par les pêcheurs pour leur valeur jugée gé-
nérique, mais qui n’ont pas nécessairement de traduc-
tion connue. Il existe en bajo et en palo, respective-
ment 53 et 54 lexèmes de groupes génériques, repré-
sentant 43 % et 40 % des espèces capturées. En outre,
8 % et 3 % respectivement des espèces capturées ont
révélé une valeur générique que les pêcheurs
n’avaient pas identifiée. Les lexèmes primaires identi-
fiant les espèces sont généralement utiles pour les es-
pèces présentant des caractéristiques spécifiques évi-
dentes et ne semblent avoir aucun rapport avec les es-
pèces ciblées localement. Toutefois, l’identification
d’espèces non ciblées rarement capturées (comme les
demoiselles), s’est avérée impossible au-delà des
groupes génériques, ne serait-ce qu’en raison du peu
d’intérêt que les pêcheurs accordent à ces espèces.

Malgré un nombre important de lexèmes primaires
identifiant des espèces (41 % des taxons bajo et 47 %
des taxons palo) et malgré de nombreux groupes gé-
nériques dont le lexème secondaire indique une es-
pèce donnée, ni les taxons bajo ni les taxons palo n’ont
permis d’établir une quelconque distinction entre 48 %
et 55 % respectivement des espèces capturées. Bien
que ce pourcentage semble élevé, les groupes géné-
riques constatés correspondent généralement à une fa-
mille, une sous-famille et à un genre, parfois avec des
qualificatifs de description qui identifient les espèces
comme appartenant à un groupe générique dépen-
dant d’un sous-genre. 

La similitude entre les systèmes taxonomiques linnéen
et vernaculaire s’observe dans la synchronie de
groupes génériques, au sein des groupes
de familles, et de genres linnéens, à l’ex-
ception de deux groupes palo et d’un
groupe bajo uniquement: jarah gigib et bi-
carap (Synodus variegatus et Saurida graci-
lis), d’une part; et randa morutap
(Gnathodentex aurolineatus et Scolopsis au-
ratus), d’autre part. Cependant, un sys-
tème linnéen ne peut s’appliquer aux
Scaridae. Les Bajo et les Palo identifient
ces derniers par type de couleurs, sans
tenir compte, apparemment, du dimor-
phisme sexuel. Les entretiens ont révélé
que ces groupes, ainsi que d’autres taxons
vernaculaires qui ne permettent pas de
différencier les poissons en termes d’es-
pèces, se situent au niveau de différencia-
tion pertinent à la fois pour les pêcheurs
bajo et palo, et qu’ils sont considérés par
ces derniers comme constituant essentiel-
lement des “espèces vernaculaires”. Ces
espèces vernaculaires peuvent être dési-
gnées par un lexème de groupe géné-
rique, avec ou sans qualificatif de descrip-
tion. Par exemple, les vivaneaux d’aspect
similaire, à savoir, les Lutjanus quinqueli-
neatus, L. kasmira, L. lutjanus et L. rufoli-
neatus, forment “l’espèce vernaculaire” sa-
sagehb pour les pêcheurs bajo, ou encore

les poissons-perroquets noirs, Scarus niger, S. viridifu-
catus, et Chlorurus bleekeri forment “l’espèce vernacu-
laire” lehe birup pour les pêcheurs palo. Les couleurs
caractéristiques du Plectropomus laevis et le nom palo
donné au petit mérou (tularekep) sont les seuls
exemples d’identifications faites en dessous du niveau
des espèces. 

Le tableau 1 présente les étymologies des taxons bajo
et palo, ainsi que celles des taxons vernaculaires du
Nggela occidental (Îles Salomon), selon le pourcen-
tage des espèces décrites par cette catégorie. Plus de
la moitié des espèces capturées porte un nom dont le
lexème primaire est intraduisible en bajo et en palo,
bon nombre des lexèmes primaires pour les groupes
génériques ayant perdu leur sens pour presque tous
les pêcheurs. Par exemple, la signification des termes
pogobp (baliste) et mogohb (perroquet) est peu connue,
et l’anecdote à l’origine du terme mbulap (poisson-sol-
dat) n’est plus comprise de tous. Quelques groupes
génériques ont conservé leur sens, probablement
parce qu’ils sont directement associés à leur groupe
de poisson. Ainsi, kuup, se traduit par “malodorant”
et salap signifie “ne pas consommer par inadver-
tance”. En règle générale, la perte du sens des
lexèmes primaires n’est pas liée à l’importance des
espèces en question aux yeux des pêcheurs. Par
exemple, les taxons vernaculaires bajo et palo dont le
lexème primaire est intraduisible peuvent concerner
aussi bien des espèces importantes pour la consom-
mation ou le commerce (Herklotsichthys quadrimacula-
tus, Gerres oyena et Lethrinus olivaceus) que des es-
pèces de peu de valeur marchande ou nutritive
(Ostracion cubicus et Scolopsis monogramma). 
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Bajo Palo Nggela 
occidental

Lexème primaire intraduisible 63% 56% 31%
Aspect seul 33% 36% 39%
Habitat seul 17% 8% 9%
Comportement seul 6% 6% 3%
Aspect et autres info. 5% 1% 4%
Habitat et autres info. 4% 1% 4%
Comportement et autres info. 3% 1% 4%
Goût ou odeur 3% 2% 1%
Pêche 1% 2% 5%
Divers 1% 6% 4%
Lexème second. intraduisible 3% 2% n/d
Pas de nom 1% 4% n/d

Tableau 1. Pourcentage de 313 espèces de poissons
téléostéens capturées autour de Kaledupa et
décrites par les catégories taxonomiques bajo et
palo, par rapport aux taxons vernaculaires du
Nggela occidental, aux Îles Salomon, désignant
350 poissons cartilagineux et téléostéens (Foale,
1998). Certaines catégories se chevauchent et la
somme des pourcentages n’est pas égale à 100 %
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Les qualificatifs de description, à la fois pour des
lexèmes primaires et secondaires de groupes géné-
riques identifiant des espèces, peuvent être classés
dans des catégories telles que “aspect”, “habitat”,
“comportement”, “goût et odeur”, “pêche”, “divers”,
ainsi que dans des combinaisons de ces dernières (ta-
bleau 1). La catégorie “divers” tend à rassembler des
explications compliquées visant à identifier le pois-
son, mais qui ne sont pas liées à des observations di-
rectes comme, par exemple, mbulap (premier), tumollap
(bruit de cuisson), meahb (monnaie) et ruma-rumap (pe-
tite maison). L’utilisation de la catégorie “aspect” do-
mine parmi les qualificatifs de description, à la fois
dans les taxons bajo et palo, dans la même proportion
que parmi les taxons vernaculaires du Nggela occi-
dental. Pour ce qui est de l’utilisation des autres caté-
gories étymologiques traduisibles, les différences
entre les taxons bajo et palo sont mineures, même si,
lorsque ces catégories sont comparées à celles des
taxons vernaculaires du Nggela occidental, l’impor-
tance relative des qualificatifs de description est ma-
nifeste. L’étymologie des taxons bajo est très forte-
ment influencée par “l’habitat” et le “comportement”,
et peu influencée par la “pêche” et la catégorie “di-
vers”. Les taxons palo sont, quant à eux, fortement in-
fluencés par le “comportement” et la catégorie “di-
vers”, et peu influencés par les combinaisons de caté-
gories. Enfin, les taxons du Nggela occidental sont
fortement influencés par les catégories “divers”,
“pêche” et les combinaisons de catégories. 

Discussion

Linguistique 

En plus d’apporter une aide à l’étude des ressources
halieutiques dans le Parc national du Wakatobi, les
traductions bajo peuvent s’avérer utiles pour les
chercheurs et les anthropologues de toute
l’Indonésie, étant donné que le bahasa sama est parlé
non seulement dans le Parc national du Wakatobi,
mais aussi dans presque toute l’Indonésie
(Noorduyn, 1991). La valeur prédominante des tra-
ductions bajo de Wakatobi est confirmée par la
grande ressemblance entre les noms de poissons en
bajo de Wakatobi et une petite liste de noms de pois-
sons, en bajo de Wakatobi, traduits à partir de l’indo-
nésien des Petites Îles de la Sonde, au moins 300 km
vers le Sud (figure 1a) (Verheijen, 1986). En revanche,
les traductions palo ont une valeur plutôt limitée en
dehors de ce parc national, du fait que le dialecte ba-
hasa pulo diverge fortement du bahasa cia-cia, l’une
des cinq langues principales pratiquées sur l’île de
Buton. De plus, selon les pêcheurs palo, la présence
de dialectes spécifiques aux différentes îles du Parc
de Wakatobi a induit de petites différences d’une île
à l’autre, concernant la prononciation et les noms de
certains poissons. Il n’est pas rare de constater d’im-
portantes différences entre des îles voisines, telles
que celles rencontrées par Jennings et Polunin (1995)
entre les îles de l’archipel fidjien. Cependant, les dif-
férences au sein du Wakatobi ne sont pas considérées
comme majeures. 

L’étude étymologique des taxons vernaculaires bajo et
palo a révélé l’absence de sens de la plupart des mots,
avec environ le double de lexèmes primaires intradui-
sibles en bajo et en palo par rapport à ceux du Nggela
occidental (Îles Salomon) (Foale, 1998). Un tel écart
dans le nombre de lexèmes primaires intraduisibles
suggère une perte de savoirs traditionnels en langues
bajo et palo. Il peut être le fruit d’une érosion cultu-
relle, elle-même due à la divergence récente des
modes de vie balo et palo, évoquée plus haut. L’évolu-
tion de ces facteurs socio-économiques vient confir-
mer la disparition redoutée des savoirs des pêcheurs,
relevée par Sabetian (2002). En effet, les deux der-
nières générations de pêcheurs ont sans aucun doute
vu disparaître une partie des traditions marines. 

Les lexèmes traduisibles révèlent un emploi domi-
nant du qualificatif de description “aspect” dans les
taxons vernaculaires bajo et palo, emploi qui, avec la
taille, l’habitat et les périodes de frai, utilisés pour
différencier les espèces vernaculaires, sert générale-
ment à identifier les mêmes espèces linnéennes. Ce
phénomène s’observe souvent parmi les taxons ver-
naculaires du monde entier (Poizat et Baran, 1997;
Foale, 1998; Obura, 2001), puisque les taxons lin-
néens, comme les désignations vernaculaires, sont
fondés en premier lieu sur l’aspect. Parmi les autres
qualificatifs de description, les taxons bajo utilisent la
“pêche” et la catégorie “divers” — souvent liée au
droit coutumier — selon une fréquence étonnam-
ment basse pour une culture qui dépend de la pêche.
À l’inverse, les pêcheurs palo tendent à utiliser des
identifiants visuels moins évidents, tels que le “com-
portement” et la catégorie “divers”, ainsi que moins
de combinaisons de catégories et davantage de
lexèmes primaires spécifiques à une espèce. Le re-
cours plus fréquent à la catégorie “habitat” par les
Bajo pourrait être le signe de l’existence de liens plus
forts entre les Bajo et le milieu marin, bien que,
comme l’histoire populaire récente le rapporte, les
Palo soient, eux aussi, des pêcheurs hautement quali-
fiés. Cependant, l’emploi plus fréquent que font les
Palo de la catégorie “divers”, ainsi que leurs lexèmes
primaires spécifiques à des espèces, pourraient s’ex-
pliquer par l’élaboration de lois coutumières au sein
d’un peuple insulaire sédentaire. Par ailleurs, il se
peut que les Bajo utilisent fréquemment la catégorie
“habitat” en raison de la dimension pratique que re-
présente cette catégorie pour communiquer au sein
d’un peuple auparavant dispersé et mobile. 

Taxons vernaculaires et précision analytique

Le recours aux taxons vernaculaires dans le cadre
d’un suivi pose la question de la perte potentielle de
précision analytique suite au regroupement au sein
d’un même taxon vernaculaire d’espèces partageant
une caractéristique physique donnée. Cependant, les
taxons vernaculaires bajo et palo identifient environ la
moitié des espèces de façon individuelle, les autres
étant identifiées au moins au niveau des familles, et la
plupart, au niveau du genre ou du sous-genre. Ces
“espèces vernaculaires” sont généralement composées
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de 2 à 10 espèces dont la forme du corps, le taux de
croissance, la catégorie alimentaire ou le niveau tro-
phique sont similaires et conformes à la nomenclature
linnéenne. Pour cette raison, les taxons vernaculaires
sont particulièrement adaptés aux analyses halieu-
tiques complexes utilisant des espèces multiples et des
modèles d’écosystèmes fondés sur les catégories ali-
mentaires ou les niveaux trophiques. Bien qu’en soi,
les taxonomies vernaculaires bajo et palo ne devraient
pas entraîner de perte de précision statistique pour
l’analyse halieutique, le niveau peu élevé de rigueur
observé par la communauté lors de la collecte de don-
nées et les erreurs d’identification peuvent réduire
cette précision. Néanmoins, au vu des essais de sys-
tèmes participatifs de suivi réalisés autour de
Kaledupa, on peut penser qu’une collecte de données
rigoureuse peut être facilement effectuée en utilisant
les taxons vernaculaires soit bajo, soit palo, moyen-
nant une formation efficace des pêcheurs.

Importance des systèmes participatifs de suivi 
en Indonésie et mise en pratique dans le Parc
national de Wakatobi

L’Indonésie est l’un des pays qui possède le plus de
côtes dans le monde, avec plus de 17 000 îles et
51 020 km2 de récif corallien (17 % du total mondial)
(Spalding et al. 2001). Cette vaste région est de plus en
plus menacée par l’expansion démographique (1,49 %
an-1) relevée en Indonésie, dont la population attei-
gnait plus de 250 millions d’habitants en 20046 et tire
60 % de sa consommation de protéines des produits
de la pêche, à 90 % artisanale (Spalding et al. 2001).
D’après des études et des analyses d’experts, les fonds
nécessaires au développement durable de pêcheries
récifales en Indonésie seraient trop importants pour
être sérieusement envisageables. La réalité écono-
mique impose le contrôle, l’évaluation et la gestion
des pêcheries exploitées par la communauté tout en
exigeant une maîtrise des coûts. 

La rentabilité de l’utilisation des taxons vernaculaires
dans le cadre du suivi participatif a déjà été démon-
trée au Kenya (Oburu, 2001) et dans le Parc national
de Takabonerate, dans le Sud de Célèbes (Malik et
Kusen, 1997), où de vastes zones ont fait l’objet
d’études au prix d’un investissement minimal. Autour
de Kaledupa, le coût de l’étude fondée sur un suivi
participatif s’est révélé beaucoup moins élevé que
celui des comptages visuels en plongée. Une partie
des coûts du suivi participatif est constituée par la ré-
munération des pêcheurs Bajo sélectionnés qui, à ce
jour, ne considèrent pas comme de leur devoir civique
de contribuer au suivi des ressources halieutiques.

En Indonésie, il a été reconnu que le suivi participatif
à l’aide des taxons vernaculaires permet un engage-
ment notable de la communauté dans la gestion du
Parc national de Takabonerate (Malik et Kusen 1997).
On a également remarqué que le système participatif

de suivi avait permis une cogestion plus efficace de
trois programmes de cogestion marine à Maluku, dans
le nord de Célèbes, ainsi que dans le sud de Célèbes
(Malik et Kusen, 1997). Le système participatif de
suivi autour de Kaledupa a porté ses fruits, de façon
subtile, sur le plan social et a stimulé l’approfondisse-
ment des connaissances des pêcheurs. Comme prévu,
le suivi participatif a soulevé plus de questions de la
part des pêcheurs qu’il n’était possible d’en élucider
brièvement par des études auprès des pêcheurs ou à
bord d’embarcations. Des éclaircissements ont dû être
fournis à une population de pêcheurs de plus en plus
curieux. Les études effectuées autour de Kaledupa ont
poussé certains pêcheurs à s’interroger eux-mêmes sur
la surpêche et ses causes, et ont abouti à leur tour à
des enquêtes d’ordre quantitatif auprès des pêcheurs,
à partir de certains cas particuliers. La prise de
conscience des différentes évolutions et l’analyse de
ces dernières par les pêcheurs eux-mêmes peuvent fa-
voriser l’abandon progressif de la cogestion paterna-
liste exercée par les experts et des “analyses ration-
nelles”, comme le préconise Davos (1998). Bien qu’elle
soit “sous-développée”, l’autogestion communautaire
devrait constituer l’objectif du développement durable
en Indonésie, puisque la gestion et le suivi réaliste à
long terme doivent être indépendants de toute aide
extérieure, afin d’éviter corruption et fragmentation
de la communauté. Grâce à une analyse visant à adop-
ter la gestion à chaque contexte local, et affinée au fil
du temps, un tel mode de gestion, adaptable selon les
besoins, est plus approprié aux pêcheries tropicales
côtières; il s’appuie sur le mode de gestion pratiquée
en l’absence de données, suggéré par Johannes (1998).
De plus, dans le cadre légal et politique récemment
mis en place à la suite de la décentralisation du gou-
vernement indonésien (Crawford et al., 1998; Patlis et
al., 2001), une autogestion assurée par les communau-
tés locales est tout à fait envisageable. 

Le type et la quantité de données dont il faut disposer
pour faire face à telle ou telle situation sont détermi-
nés par le contexte économique, la production d’une
analyse réalisable et adaptée à l’environnement local,
ainsi que par l’exploitation concrète des données.
Dans le contexte du Parc national de Wakatobi, et
peut-être dans celui — plus large — de l’Indonésie, le
système participatif de suivi à l’aide des taxons verna-
culaires est adapté aux objectifs de suivi des pêcheries
côtières et devrait faciliter le transfert de compétences
des scientifiques vers les populations habitant le Parc
national de Wakatobi qui, par sa taille, est le deuxième
parc national marin en Indonésie.
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Annexe 1

Noms de poissons en bajo et en palo

Dayahb et Kentap:
Remarques sur la prononciation: Le bajo et le palo sont des langues orales dont la transcription phonétique est
reproduite ci-après. En palo, un mot répété implique une petite taille. 

Présentation de la manière dont les espèces sont indexées: 
Espèce (Nom en français: phase de la maturité ou manteau): nom en bajo [traduction du premier lexème/tra-
duction du deuxième lexème/etc.] (remarques sur l’étymologie); nom en palo [traduction du premier
lexème/traduction du deuxième lexème/etc.] (remarques sur l’étymologie). Savoirs locaux. 
Note: PT = Phase terminale; PI = Phase initiale; - = étymologie inconnue sur le plan local.

Acanthuridae - Chirurgiens

Groupement par famille ou par genre/lexèmes primaires
Espèce de petit chirurgien: dodohb [-]. Espèce de grand chirurgien: malelahb [-]. Nom générique pour chirur-
gien: kuup [malodorant] (se rapporte à la forte odeur de poisson qui imprègne les mains et la bouche lorsque le
poisson est consommé). Genre Naso: kumaib [-] et tui-tuip [-].

Acanthurus leucocheilus (chirurgien à lèvres blanches): malelahb [-/-]; kuup [malodorant].
A. lineatus (chirurgien zèbre): dodoh igahb [-/côté]; kuu ragi-ragip [malodorant/-].
A. mata (picot kanak): malelah silahb [-/haute mer]; lutu-lutub [-/-].
A. nigricans (chirurgien à joue blanche): dodoh tambakob [-/tabac] (a un léger goût de tabac); kuu wutap [mal-
odorant/sol ]
A. nigricauda (chirurgien à marque noire): dodohb [-]; kuu wadup [malodorant/bajo] (les Palo pensent que les
Bajo apprécient beaucoup la chair de ce poisson).
A. olivaceus (chirurgien olive): dodohb [-]; kuu tanda mehap [malodorant/marque/rouge].
A. triostegus (chirurgien bagnard): kikidab [-]; signification inconnue en palo.
A. xanthopterus (chirurgien aile jaune): malelahb [-]; kuu wadup [malodorant/Bajo].
Ctenochaetus binotatus (chirurgien à deux taches): dodohb [-]; kuup [malodorant].
C. striatus (chirurgien strié): dodoh loongb [-/black]; signification inconnue en palo.
Naso brachycentro (nason bossu): kumai bukkub [-/recroquevillé]; tui-tui bungkup. [-/donner un petit coup ou
piquer]
N. brevirostris (nason à rostre court): kumaib [-]; tui-tui mohutep [-/donner un petit coup ou piquer]
N. lituratus (nason à éperons orange): kutitehb [-]; tui-tui kangkap [donner un petit coup ou piquer/-]
N. hexacantus (nason lisse), N. lopez (nason élancé) & N. thynnoides (nason à une épine) kumai belowisb [-/siga-
nidés]; tui-tui ibap [donner un petit coup ou piquer/- ]
N. tuberosus (nason loupe) & N. vlamingii (nason zébré): kumaib [-]; dakkep [-]. 
N. unicornis (nason à éperons bleus): kumai tumbob [-/frapper ou piquer]; tui-tui sahip [donner un petit coup
ou piquer/recourbé].
Zebrasoma scopas (chirurgien à balai): dodohb [-]; kuu mohatop [malodorant/provoque des démangeaisons].

Apogonidae – Poissons-cardinaux

Groupement par famille ou par genre/lexèmes primaires
Terme générique pour les Apogonidae: Gogombelb [-] et Karangkap [-].

Apogon trimaculatus (cardinal à trois points): gogombelb [laid]; karangka akap [-/mangrove].
Cheilodipterus macrodon (apogon à grandes dents) gogombelb [laid]; karangka watup [-/corail].

Atherinidae - Athérines

Groupement par famille ou par genre/lexèmes primaires:
Terme générique pour les Atherinidae: babalombahb [-] et opurup [-]. Les Palo croient qu’ils fraient dans les
herbiers vers le mois d’octobre. 

Atherinomorus endrachtensis: babalombah silahb [-/haute mer]; opurup [-]. 
Hypoatherina temminckii (athérine samoan): babalombahb [-]; opuru olep [-/Spratelloides robustus].
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Balistidae - Balistes

Groupement par famille ou par genre/lexèmes primaires:
Terme générique pour balistes: Pogobp [petite bouche] (due à une maladie provoquée chez les humains).
Grandes espèces de balistes: ampalab [-] et komparup [-].

Balistapus undulatus (baliste strié): pogo loongb [petite bouche/noir]; pogo mehap [petite bouche/rouge].
Balistoides conspicillum (baliste lépreux): pogo panaub [petite bouche/taches blanches] (les taches blanches sont
dues à une maladie localement appelée panau): pogo burip [petite bouche/écrire].
B. viridescens (baliste verdâtre): ampala biasab [-/normal] ou ampala batub [-/corail]; komparu watup [-/corail].
Melichthys niger (baliste noir): pogo rambaib [petite bouche/filament extra-fin]; pogo olo birup [petite bouche
/haute mer/noir].
M. vidua (baliste à queue rose): pogo kamboseb [petite bouche/maïs] (a la forme d’un épi de maïs; pogo birup

[petite bouche/noire].
Odonus niger (baliste dents rouges): pogo nyulohb [petite bouche/verte]; pogo olo ijop [petite bouche/haute
mer/vert].
Pseudobalistes flavimarginatus (baliste vert): ampala mirab [-/rouge], ampala silahb [-/haute mer] ou ampala
kubab [-/cave]; komparup [-].
P. fuscus (baliste jaune et bleu ): pogob [petite bouche]; komparu ndokkep [-/singe].
Rhinecanthus aculeatus (baliste picasso): pogo poteb [petite bouche/blanc]; pogo mohute mata kindap [petite
bouche/blanc/yeux clairs].
R. rectangulus (baliste à queue cunéiforme): pogo mankurib [petite bouche/jaune]; pogop [petite bouche].
R. verrucosus (baliste picasso à tache noire): pogob [petite bouche]; pogo tanda birup [petite bouche
/marque/noir].
Sufflamen chrysopterus (baliste double-queue): pogob [petite bouche]; pogo birup [petite bouche/noir].
S. fraenatus (baliste à muselière): pogo kombosebp [petite bouche/maïs] (en forme d’épi de maïs)

Belonidae - Aiguilles, orphies

Groupement par famille ou par genre/lexèmes primaires
Terme générique pour les aiguilles et orphies: timbaloahb [–] et sorip [espion].
Platybelone platyura (orphie carène): timbaloah silahb [-/haute mer]; sori urapip [espion/Hyporhamphus quoyi].
Strongylura leiura (aiguillette ruban): timbaloah tampaeb [-/tempae] (même couleur que tempae); sori gonggop
[espion/aboiement] (émet un son ressemblant à un aboiement lorsqu’on la sort de l’eau).
Tylosurus crocodilius (aiguille crocodile): timbaloahb [-]; sori gonggop [espion/aboiement] (émet un son ressem-
blant à un aboiement lorsqu’on la sort de l’eau)
T. gavialoides: timbaloah silahb [-/haute mer]; sori olop [espion/haute mer].

Bothidae – Turbots
Bothus pantherines (rombou léopard): kalempedeb [fin]; kalepap [vagin].
Pseudorhombus jenynsii: kalempedeb [fin]; kalepap [vagin].

Caesionidae – Fusiliers 
Caesio caerulaurea (caesio azur): kakambuleb [-]; andoup [-]. 
C. cuning (caesio à ventre rouge): kakambule ecor cunningb [-/queue/jaune]; Iku makurip [queue/jaune].
C. lunaris (caesio à croissant) & C. tereus (fusilier à dos jaune et bleu): kambule lempesb [-/thin]; opap [ubi]
(revêt la forme d’un légume ubi).
Pterocaesio tile (fusilier à ligne olive): kambuleb [-]; andou mehap [-/rouge].

Carangidae – Carangues

Groupement par famille ou par genre/ lexèmes primaires
Terme générique pour carangue: nyubbab [descendre en piqué pour attaquer] et simbap [-]. Petite carangue:
simba-simba [-]. Bien que simba soit le lexème primaire pour la plupart des carangues en Palo, bubara [-] sert à
décrire les carangues en général. Espèces de maquereaux: ruma-rumap [petite maison] (lors des fêtes isla-
miques de baptème à Kaledupa, on remplit une petite maison d’aliments, en particulier de “ruma-rumap”). Les
Palo pensent que les “ruma-rumap” arrivent aux Wakatobi durant la période des alizés, vers Pâques.

Alectis ciliaris (coordonnier fil): nyubbab [descendre en piqué pour attaquer]; simba lili bonuap [-/visite/conti-
nent].
Atule mute (sélar queue jaune): nyubba bubulohb [descendre en piqué pour attaquer/méduse]; simba-simba
bungkup [-/replié]. Les Bajo pensent que le sélar queue jaune suit les bancs de méduses et s’y cache pour mieux
fondre sur sa proie.
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Carangoides caeruleopinnatus (carangue côtière): tuduh tobahb [toit/récipient d’eau]; simba-simba lili bonuap [-
/visite/continent].
C. ferdau (carangue bleue): nyubba biasab [descendre en piqué pour attaquer/normal]; simba one ndurup [-
/sable/bruit]. Les Palo croient que la carangue bleue creuse des trous dans le sable.
C. othogrammus (carangue des îles): pipillib [-]; simba bnnghap [-/-]. 
Caranx ignobilis (carangue têtue): meah poteb [monnaie/blanc]; simba moop [-/très grand].
C. lugubris (carangue noire): meah mondob [monnaie/singe] (tête noire du singe); simba birub [-/noir].
C. melampygus (carangue aile bleue): langoangb [mouche bleue - beaucoup] (les taches bleues donnent l’impres-
sion qu’elle est recouverte de mouches bleues); simbap [-].
C. papuensis (carangue bronze): nyubba langko kapeb [descendre en piqué pour attaquer/long/aisselle]; sim-
bap [-].
C. sexfasciatus (carangue vorace): anggatangb [inquiet] (mange les appâts et lent à se mouvoir); simbap [-].
Decapterus macrosoma (comète fine): gagadehb [-]; ruma-rumap [petite maison].
D. russelli (comète indienne): ruma-rumab ou roo-rumab [petite maison]; ruma-rumap [petite maison].
Elegatis bipunnulata (comète saumon): ururohb [-]; uru-urup [relâcher] (ligne de pêche).
Pseudocaranx dentex (carangue dentue): kalumbeb [nom d’arbre]; simba mohutep [-/blanc].
Scomberoides iysan (sauteur-sabre): manuab [poulet] (saute hors de l’eau comme un poulet se débattant); tan-
girip [-].
Selar boops (selar œil de bœuf): tandu tulaib [sirène/-]; anggorap [-]. 
S. crumenophthalus (selar coulisou) & S. leptolepis (selar à bande dorée): layahb [-]; ruma-rumap [petite maison].

Centropomidae – Brochets de mer
Psammoperca waigiensis (brochet de mer): talunsohb [-]; kakap [frère aîné].

Chaetodontidae – Poissons papillons

Groupement par famille ou par genre/ lexèmes primaires
Terme générique pour poisson-papillon, y compris les poissons-cochers: tatapeb [panier que l’on secoue pour
débarasser le riz de ses impuretés] (de forme arrondie, comme le panier à riz précité). Terme générique pour
poisson-papillon: kali bombap [pince à levier/vague] et terme générique pour poisson-cocher: kali bomba buku
wembap [pince à levier /vague/bambou/os].

Clupeidea – Harengs et espèces apparentées
Amblygaster sirm (sardinelle tachetée): tembah mancohb [Herklotsichthys quadrimaculatus/appât ou leurre] (uti-
lisé comme appât pour le thon); betelalaki olop [-/haute mer].
Anodontostoma chacunda (alose chaconde): kuasib [-]; kowasip [-]. 
Herklotsichthys quadrimaculatus (hareng à bande bleue): tembahb [-]; bisukop [-]. Les Palo croient que cette espèce
fraie dans les herbiers et les coraux vers les mois de juin, d’août et d’octobre, les 15e et 16e jours du cycle lu-
naire.
Spratelloides robustus: tatambangb [-]; olep [-]. Les Palo pensent que cette espèce fraie dans les herbiers vers le
mois d’octobre.

Diodontidae – Poissons porcs-épics

Groupement par famille ou par genre/lexème primaire
Terme générique: konkehb [-].

Chilomycterus reticulatus (poisson porc-épic à nageoires tachées): konkeh silahb [-/haute-mer]; nona’ap [-].
C. spilostylus: konkehb [-]; lombep [-].
Diodon liturosus (poisson porc-épic à taches auréolées): konkeh batub [-/corail]; borutup [épineux].

Ephippidae – Chauves-souris de mer
Platax teira (platax à longue nageoires): buna biasab [-/normal]; vunap [-].

Exocoetidae – Poissons-volants
Cypselurus spilopterus (poisson volant): tutueb [-]; kambalap [-]. 

Fistulariidae – Aiguillettes (poissons-flûtes)
Fistularia commersonii (poisson-flûte): tarigongoh igabukub [-/tombant]; hoppap [centre d’une feuille de coco-
tier]. Les Palo pensent que ce poisson se trouve dans les zones sablonneuses.
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F. petimba (poisson-flûte): tarigongoh terusangb [-/profond et au large]; hoppap [centre d’une feuille de coco-
tier]. Les Palo pensent que l’on peut trouver ce poisson dans les mangroves.

Gerreidae – Blanches 
Gerres acinaces (blanche armée): lamudob [-]: kenta putep [poisson/blanc].
G. filamentosus (blanche fil): tabohb [-]; ulu watup [-/corail].
G. oyena (blanche commune): bansab [-]; kenta ommuup [-]. Lorsqu’elle est petite, les Palo la qualifient de kenta
putep [poisson/blanc]. Les Palo pensent qu’elle fraie dans l’herbier et le corail entre septembre et novembre,
durant la pleine lune. 

Haemulidae – Diagrammes
Plectorhinchus lessoni (gaterin de Lesson) & P. orientalis (diagramme oriental): luppeb [-]; kabulub [forte expres-
sion de frustration] (pourrait être lié à la facilité avec laquelle le poisson peut se libérer de l’hameçon). 

Harpodontidae – Poissons-lézards
Saurida gracilis (anoli grêle): jarah gigib [espacé /dents]; bisarap [parler] (en raison du bruit que fait le poisson
quand on le sort de l’eau).

Hemiramphidae – Demi-becs

Groupement par famille ou par genre/ lexèmes primaires
Terme générique pour demi-bec: orasb [-] et tarudap [-]. 

Hemiramphus far (demi-bec bagnard): pilanganb [-]; taruda nguhup [-/charbon] (couleur). Les Bajo disent que le
demi-bec bagnard se rend sur les platiers pour y frayer lorsque les Alizés soufflent, et qu’on le trouve essentiel-
lement dans le lagon.
H. robustus: orasb [-]; taruda mohutep [-/blanc].
H. affinis (demi-bec insulaire): tampaeb [-]; taruda mohutep [-/blanc]. Les Bajo estiment que ce poisson a un
goût amer.
H. quoyi (demi-bec de Quoy): oras silahb [-/haute mer]; urapip [-]. Les Palo pensent que ce poisson fréquente les
zones côtières en septembre et en octobre.

Holocentridae – Poissons-soldats et poissons-écureuils

Groupement par famille ou par genre/ lexèmes primaires
Terme générique pour poisson-soldat: babakalb [-] et mbulap [premier] (ce poisson a été le premier à venir
lorsque tous les poissons ont été invités à danser par le roi de la mer). 

Myripristis adusta (marignan ombré): babakal silahb [-/haute mer]; mbula butukeop [premier/appel].
M. murdjan (marignan pomme de pin): babakal batub [-/coral]; mbulap [premier].
M. pralinia (myripristis praline) & M. vittata (myripristis bordé de blanc): babakal mirab [-/rouge]; mbulap [pre-
mier].
M. violacea (marignan violacé): babakalb [-]; mbulap [premier].
Neoniphon argenteus (poisson-écureuil argenté), N. opercularis (marignan aile noire), N. sammara (marignan ta-
cheté) & Sargocentron diadema (poisson-écureuil diadème): kakaroeb [nom d’un oiseau effilé]; kanarip [nom de
plante] (feuille ayant la forme du poisson).
Sargocentron caudimaculatum (marignan rouge et argent): lambe batub [vague (main)/corail]; signification incon-
nue en palo. 
S. cornutum (poisson-écureuil à taches noires): kakaroe garasb nom d’un oiseau effilé/petit corail branch]; kana-
rip [nom de plante] (feuille ayant la forme du poisson)
Sargocentron spiniferum (marignan sabre): lambeb [vague (main)]; wesuip [fin].

Istiophoridae – Marlins et voiliers

Groupement par famille ou par genre/ lexèmes primaires
Tous les marlins: tumbob [épée] et melayarep [naviguer à la voile].

Istiophorus platypterus (voilier de l’Indo-Pacifique): layarangb [voile]; melayarep [naviguer à la voile].
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Kyphosidae – Saupes tropicales

Groupement par famille ou par genre/lexèmes primaires
Nom générique pour saupe: ilab [-] and ilop [-].

Kyphosus bigibbus (petit wiwa): ila silahb [-/haute mer]; ilo mohutep [-/blanc].
K. cornelii & K. vaigiensis (saupe grise à lignes jaunes): ila batub [-/corail]; ilo mohutep [-/blanc].

Labridae – Labres

Groupement par famille ou par genre/lexèmes primaires
Terme générique pour labre: lampab [bouche]. La plupart des espèces de labres fins: pellob [faible]. Petits labres
dont les Palo disent qu’ils ne deviennent jamais très grands: tanggilip [-]. Genre Choerodon: lamu-lamup [-]. 

Anampses geographicus (labre géographique): pellob [faible]; tanggili olop [-/haute mer].
A. lennardi(labre bleu et jaune) & A. meleagrides: pellob [faible]; timup [est] (pris dans les alizés).
Bodianus mesothorax (labre mesothorax): lampab [bouche]; longep [madréporaire branchu].
Cheilinus undulatus (napoléon): langkoeb [facile à attraper]; menamip [toujours goûter] (car les cuisiniers les
goûtent toujours).
C. chlororus (vieille tachetée) & C. trilobatus (vieille à tripe queue): lampa biasab [bouche/normal] ou lampa iga-
buku tubbab [bouche/tombant/récif]; tai perep or tai repep [fèces/avarié] (n’a pas très bon goût et a une légère
odeur d’excréments). À Palo, on prononce “tai pere” sur la côte est et “tai repe” sur la côte ouest de Kaledupa.
Les Bajo pensent que C. chlorurus s’attrape surtout sur le tombant. Les Palo, eux, croient qu’ils fraient dans les
herbiers et le corail vers le mois de juin.
C. fasciatus (Madame tombée ragé): lampa terusangb [bouche/très profond au large]; wakkorup [-]. 
C. unifasciatus (labre à anneau blanc): lampa terusangb [bouche/très profond au large]; moturu oloop

[dormir/soleil].
Cheilio inermis (longue girelle): palugandahb [baguette de tambour]; wee-weep [orgelet] (on croit que la consom-
mation de ce poisson peut donner naissance à un orgelet).
Choerodon anchorago (maidague défense): bukalangb [-]; torokaip [piégé].
C. cyanodus (labre à tache blanche): lalamongb [-]; lamu-lamup [-].
C. jordani (labre de Jordan): inconnu; lamu-lamu kakandap [-/beau].
C. rubescens (labre à menton blanc): lalamongb [-]; lamu-lamu wungop [-/violet].
Coris gaimard (coris bariolé) & Pseudodax moluccanus (vieille ciseau): pello mirab [faible/rouge]; tanggili olop [-
/haute mer].
Epibulus insidiator (épibule gourami): lampa dosab [bouche/devoir]; medosap [débiteur]. Les Bajo et les Palo ra-
content l’histoire du poisson emprunteur/débiteur, qui convainc d’autres poissons d’obtenir de l’argent mais
ne le rend jamais.
Halichoeres hortulanus (labre échiquier): pello batub [faible/corail]; tanggili olop [-/haute mer].
H. hortulanus (lalo damier): pello igabukub [faible/tombant]; tanggilip [-].
H. scapularis (labre zigzag): pello alob [faible/lagon]; tanggilip [-].
Hemigymnus melapterus (tamarin vert): baseparaib [-]; melamup [-] ou hone-honekep [excavateur]. 
Oxycheilinus diagrammus (vieille barbe noire): lampa igabukub [bouche/tombant]; ka karengap [nom d’un perro-
quet vert et noir].
Stethojulis strigiventer (labre à trois rubans): pellob [fragile]; pulen pulep [-]. Les Palo pensent que la chair et les
os de ce poisson sont fragiles.
S. trilineata (labre à trois lignes bleues): pello samob [faible/herbier]; tanggili olop [-/haute-mer].
Suezichthy soelae: pellob [faible]; punto-puntop [glissnt]. Les Palo pensent qu’ils fraient dans l’herbier et le corail
vers le mois de juin.
Xyrichtys pavo (rason paon): pello mongolib [faible/-]; hone-honekep [excavateur].

Leiognathidae – Poissons-cochons
Gazza minuta (sapsap dentu): bebeteb [-]; loba-lobap [type de légume] (a la forme d’un légume).
Leiognathus equulus (sapsap commun) & L. smithursti (sapsap panache): bebeteb [-]; bete-betep [casser] (res-
semble à un nez cassé).

Lethrinidae – Becs de cane, bossus

Groupement par famille ou genre/ lexèmes primaires
Terme générique pour empereur: kadafop [-]. Certains empereurs sont mangés en brochettes lors du “usu-usu”,
une célébration au septième mois de la grossesse, et ces poissons sont souvent appelés “usu-usu” ou dénom-
més par le nom de l’espèce à laquelle ils appartiennent. 
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Gnathodentex aurolineatus (empereur strié): totokke tubab [tête baissée] (nage la tête baissée); randa morutap
[poitrine/fin] (manque de nourriture)
Gymnocranius frenatus (bossu): tatabeb [-]; inconnu de Palo. 
Lethrinus atkinson (petit bec de cane): sumpa poteb [difficile/blanc]; kadafo pudup [-/court]. Les Palo pensent
que cette espèce fraie dans les herbiers et le corail vers les mois d’octobre et de novembre, les 27e et 28e jours du
cycle lunaire.
L. erythropterus (empereur békine): kutamba bannahb [-/hameçon à gaffe]; kadafo onuhip [-/tache roupe aller-
gique] (sur la peau). Les Palo pensent que cette espèce fraie dans les herbiers et le corail vers les mois d’octobre
et de novembre, les 27e et 28e jours du cycle lunaire.
L. genivittatus (communard): tatam biro [-/-]; kadafo rondop [-/herbier] or usu-usup [nom de la célébration au
septième mois de grossesse). Les Palo pensent qu’ils fraient dans l’herbier et le corail vers le mois d’août.
L. harak (bossu tâché): kutambab [-]; kadafo tandap or kadafo salafaup [-/tache] (tanda et salafau signifient
tache). Les Palo pensent que cette espèce fraie dans les herbiers et le corail vers les mois d’octobre et de no-
vembre, les 27e et 28e jours du cycle lunaire.
L. lentjan (empereur lentille): dara papa alob [terre/jouess/lagon]; kadafo betombap [-/-]). Les Palo pensent que
cette espèce fraie dans les herbiers et le corail vers les mois d’octobre et de novembre, les 27e et 28e jours du
cycle lunaire.
L. miniatus (gueule rouge): popontu lausub [-]; onuhip [-].
L. nebulosus (empereur moris): andupenb [-]; kikiaap [-]. Les Bajo disent que l’empereur moris se concentre pour
frayer de juillet (saison des ignames) à août (finit avant Boe Pote, période d’eaux vives.
L. obsoletus (empereur à bandes orange): mantirusb [-]; kadafop [-]. Les Palo pensent que cette espèce fraie dans
les herbiers et le corail vers les mois d’octobre et de novembre, les 27e et 28e jours du cycle lunaire. 
L. olivaceus (empereur gueule longue): lausub [-]; sasop [-]. Les Bajo disent que l’empereur gueule longue se
concentre pour frayer entre juillet (époque des ignames) et août (le frai se termine avant Boe Pote, période des
“eaux vives”).
L. ornatus (empereur orné): sumpa mirab [difficile/rouge]; kadafo pudup [-/court]. Les Palo pensent que cette
espèce fraie dans les herbiers et le corail vers les mois d’octobre et de novembre, les 27e et 28e jours du cycle lu-
naire.
L. rubrioperculatus (empereur honteux): tatam birob [-/-]; tari wandep [danse/vent] ou “usu-usup” [nom de la cé-
lébration au septième mois de la grossesse].
L. semicinctus (empereur maillé): popontu lausub [L. variagates)/L. olivaceus]; kadafo rondop [-/herbier]. Les Palo
pensent que cette espèce fraie dans les herbiers et le corail vers les mois d’octobre et de novembre les 26e et 27e
jours du cycle lunaire.
L. variegatus (empereur bas cou): popontub [-]; usu-usu kandolep [nom de la célébration au septième mois de
grossesse /-]. Les Palo pensent qu’ils fraient dans les herbiers autour du mois d’août.
L. xanthocheilus (empereur bec de cane): kutub [-]; ru’up [-]. 
Monotaxis grandoculis (empereur bossu): baganganb [dents/molaires]; tua butup [vieux/yeux ouverts].

Lutjanidae – Vivaneaux

Groupements par famille ou par genre/lexèmes primaires 
La plupart des lutianidés allongés avec une forme de vivaneau: berob [-] et lompa-lompap [-]. Groupe de petits
vivaneaux de couleur et de forme similaires: salap [ne pas consommer par inadvertance] (provoque chez cer-
taines personnes une réaction allergique, et l’apparition de croûtes qui irritent et démangent).

Aphareus furca (vivaneau tidents): kurus balib [-/-]; lompa-lompap [frétiller]. 
A. rutilans (vivaneau rouillé): bero babi igabukub [-/tombant]; inconnu en palo. 
Aprion virescens (vivaneau job): guntorb [tonnerre] (le poisson émet un son audible sous l’eau); lompa-lompap
[frétille].
Etelis carbunculus (vivaneau rubis): langkuabo mirab [-/rouge]; lompa-lompap [frétiller].
E. radiosus (vivaneau écarlate): langkuabob [-]; lompa-lompap [frétiller].
Lutjanus biguttatus (vivaneau à bande blanche): bitte jatehb [motif/fait monter l’aiguille sur les balances]; in-
connu en palo. 
L. bohar (vivaneau chien rouge): ahaangb [-]; kotohap [-]. 
L. carponotatus (vivaneau drapeau): langsuroh alob [-/lagon]; salap [ne pas consommer par inadvertance /co-
rail].
L. decussatus (vivaneau damier): bangarob [-]; salap [ne pas consommer par inadvertance /corail].
L. ehrenbergi (vivaneau encrier): baba bankub [arabe/mangrove]; tumollap [explosion] (car la chair de ce poisson
crépite bruyamment lors de la cuisson).
L. fulviflamma (vivaneau gibelot): baba igabukub [arabe/ tombant]; salap [ne pas consommer par inadvertance
/corail].
L. fulvus (vivaneau queue noire): sumpehleab [tressage] (le motif sur ce poisson ressemble à un tressage); sala
waup [ne pas consommer par inadvertance /corail].
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L. gibbus (vivaneau pagaie): daapab [-]; dayah mehap [poisson/rouge].
L. johnii (vivaneau ziebelo): kumbah buhab [palmer] (mouvement dans l’eau); bagap [joue].
L. kasmira (vivaneau à raies bleues), L. lutjanus (vivaneau gros yeux), L. quinquelineatus (vivaneau à cinq bandes)
& L. rufolineatus: sasagehb [-]; salap [ne pas consommer par inadvertance]. 
L. lemniscatus (vivaneau à raies jaunes): ineb [-]; kotohap [-]. 
L. malabaricus (vivaneau malabar): ineb [-]; koni meintep [dents/éparpillé] (dentition irrégulière).
L. monostigma (vivaneau églefin): babab [arabe]; roragap [-] ou kotohap [-].
L. rivulatus (vivaneau maori): sangaib [poisson/vent]; bagap [joue].
L. russelli (vivaneau hublot): kumbah buhab [palmer] (mouvement dans l’eau); tumollap [explosion] (car la chair
de ce poisson crépite bruyamment lors de la cuisson).
L. vitta (vivaneau à bande brune): langsuroh terusangb [-/au large]; salap [ne pas consommer par inadvertance].
Macolor macularis (vivaneau minuit): sulai asaub [inversé/branchies]; tonalup [-].
Pristipomoides filamentosus (colas fil): bero babib [-]; lompa-lompap [frétiller].
P. auricilla (colas drapeau): bero babi igabukub [-/tombant]; inconnu en palo.
P. flavipinnis (colas oeil doré): bero babi alob [-/lagon]; inconnu en palo. 
P. zonatus (colas bagnard): bero babi terusangb [-/au large]; inconnu en palo. 
Symphorus nematophorus (vivaneau diable): mora pisab [-/banane]; bagap [joue].

Malacanthidae – Poissons-couvreurs
Malacanthus brevirostris (matjuel nez-court): babalab [espèce d’arbre] (ce poisson a la même couleur et les
mêmes motifs qu’un arbre local); inconnu en palo. 

Monacanthidae – Poissons-bourses

Groupements par famille ou par genre/lexèmes primaires
Poissons-bourses génériques: epeb [-] et sogohp [-].
Acreichthy tomento (poisson-lime des herbiers): epe samob [-/herbier]; sogoh peip [-/-].
Amanses scopas (poisson-lime balai): epe loongb [-/noir]; sogohp [-].
Cantherhines pardalis (bourse rayon de miel): epeb [-]; sogoh olop [-/haute mer].
Monacanthus chinensis (poisson-lime chinois): epe samob [-/herbier]; sogoh rondop [-/herbier].

Mugilidae – Mulets
Liza vaigiensis (mulet mopiro): bonteb [-] ou duppuab [-]; fonti tamborap [défléchir la lumière/-].
Valamugil buchanani (mulet à queue bleue): bonte silah [-/haute mer]; fontip [défléchir la lumière].

Mullidae – Rougets

Groupements par famille ou par genre/lexèmes primaires
Genre Mulloidichthys: banguntub [-]. Genre Parupeneus: timbunganb [-]. Genre Upeneus: balubbab [-]. Rouget gé-
nérique: tiop [-]. Les Palo pensent que tous les rougets frayent à la pleine lune dans les herbiers et sur les fonds
coraliens autour du mois d’octobre.

Mulloidichthys flavolineatus (capucin à bande jaune): banguntu janggutan tubab [barbichette de chèvre/récif]; tio
lumalop [-/défiler].
M. vanicolensis (capucin de Vanicolo): banguntu janggutan igabukub [barbichette de chèvre /tombant]; tio lu-
malop [-/défiler].
Parupeneus barberinoides (barbet moitié-moitié): timbungan igabukub [-/tombant]; tio tandaip [-/donner un
signe].
P. barberinus (rouget-barbet barberin): timbungan tubbab [-/récif]; tio batap [-/bois coulé, gros ou tronc d’arbre]
(appelé tio batap car c’est le seul rouget qui se développe jusqu’à atteindre une grande taille).
P. bifasciatus (rouget-barbet double-tache): timbungan samob [-/herbier]; tiop [-].
P. cyclostomus (rouget-barbet doré) timbungan igabuku [-/tombant]; tio makuri [-/jaune].
P. heptacanthus (rouget-barbet cinnabare): timbungan igabukub [-/tombant]; tio mehap [-/rouge].
P. indicus (rouget-barbet indien): timbungan tubbab [-/récif]; tiop [-].
P. macronema (rouget-barbet bandeau): timbungan igabukub [-/tombant]; tiop [-]. 
P. multifasciatus (rouget à trois bandes): timbungan tubbap [-/récif]; tio likup [-/vers l’extérieur] (se déplace
d’une zone à une autre sans jamais rester à un même endroit; n’a pas d’habitat unique).
P. pleurostigma (rouget-barbet pastille): timbunganb [-]; tiop [-].
Upeneus asymmetricus: balubbab [-]; tio tingkucap [-/-].
U. tragula (rouget-souris à bande sombre): balubba samob [-/herbier]; tio tingkucap [-/-]
U. vittatus (rouget-souris orangé): balubba alob [-/lagon]; tio tingkucap [-/-].
U. moluccensis (rouget-souris bande d’or): balubbab [-]; tio lumalop [-/défiler].
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Muraenidae – Murènes
Gymnothorax fimbriatus (murène à tête jaune): undoh silahb [serpent/haute mer]; kompa bunga molirip [fleur lo-
cale] (ressemble à cette fleur).

Nemipteridae – Brèmes de mer

Groupements par famille ou par genre/lexèmes primaires
Cohanas: lankiabab [-]. Mamilas: tintahb [-] and tontop [voir]. 

Nemipterus celebicus: lankiabab; inconnu en palo. 
N. balinensis: lankiabab; inconnu en palo.
Pentapodus caninus (pentapode à petites dents): tintahb; tonto mohute [voir/blanc].
P. trivittatus (pentapode marbré) & Scolopsis ciliatus (scolopsis à taches oranges): tintah bondab [-/espèces vi-
vant dans les herbiers ras]; tontop [voir].
Scolopsis auratus (mamila à bande dorée): inconnu en bajo; randa morutap [poitrine/mince] (à cause d’un
manque de nourriture).
S. lineatus (scolopsis rayé): tintah tubab [-/récif]; tontop [voir].
S. margaritifer (scolopsis nacré): tintah iga bukub [-/tombant]; wai-waip [-]. 
S. monogramma (scolopsis masqué): sualalab [-]; wai-waip [-].
S. trilineatus (scolopsis à trois lignes): tintahb [-]; tonto burip [voir/écrire] (“écrire” fait référence aux rayures sur
le poisson).

Ostracidae – Poissons-coffres 
Ostracion cubicus (coffre à points bleus): taburrohb [-]; falampopap [-]. 

Pempheridae – Poissons-hachettes
Pempheris oualensis (balayeur argenté): beseh boeb [gros œil générique/boe poteb] (eau agitée – période de deux se-
maines de grandes vagues lorsque les vents changent de direction et passent de l’est au nord); inconnu en palo. 

Platycephalidae – Poissons-crocodiles
Cymbacephalus beauforti (poisson-crocodile de Beaufort): kumba buayab [organes internes/crocodile]; inconnu
en palo. 
Papilloculiceps nematophthalmus & Rogadius asper: kumba buayab [organes internes/crocodile]; kumboup [lé-
zard].

Plotosidae – Poissons-chats
Plutosus canius (balibot canin): inconnu en bajo; oitup [-]. Les Palo pensent que ces poissons frayent dans les her-
biers entre septembre et novembre.

Pomacentridae – Demoiselles

Groupements par famille ou par genre/lexèmes primaires
Demoiselle générique: tibob [-] et boku-bokup [-].

Dischistodus perspicillatus (demoiselle blanche): tibo poteb [-/blanc]; boku-bokup [timide].
Hemiglyphidodon plagiometopon (demoiselle de lagon): tibob [-]; boku-bokup [timide].

Priacanthidae – Gros-yeux

Groupements par famille ou par genre/lexèmes primaires
Gros-yeux génériques: besehb [frimer] et bula-bulawap [très doré].

Heteropriacanthus cruentatus (beauclaire de roche): beseh loongb [frimer/noir]; bula-bulawa [très doré].
Priacanthus hamrur (beauclaire miroir), P. macracanthus & P. sagittarius: besehb [frimer]; bula-bulawap [très
doré].
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Scaridae – Poissons-perroquets

Groupements par famille ou par genre/lexèmes primaires
Petit poisson-perroquet générique: mogohb [ferme-la] (expression employée envers quelqu’un qui vous in-
sulte). En bajo les poissons-perroquets dans le nom desquels le lexème primaire n’est pas “mogoh” (mais plutôt
“amammarb”) ont meilleur goût que la majorité des autres perroquets. Poisson-perroquet générique: lehep [-].
Les Palo pensent que les poissons-perroquets frayent autour du mois de septembre.

Bolbometopon muricatum (perroquet bossu vert): angkeb [-]; tofoulap [-]. 
Calotomus spindens (perroquet dentu): amammarb [-]; puto puntop [-]. 
Cetoscarus bicolor (perroquet à points rouges: tp): mogoh borrab [ferme-la/esprit angélique et char utilisé par
Mahomet pour rendre visite à Allah (magnifique)]; wangu kakandap [violet/magnifique].
Chlorurus bleekeri (perroquet joue blanche: PI): mogoh loongeb [ferme-la /noir]; lehe birup [-/noir].
Chlorurus bleekeri (perroquet joue blanche: PT): mogoh nyulohb [ferme-la /vert]; lehe birup [-/noir].
Chlorurus sordidus (perroquet marguerite: PI): mogoh loongeb [ferme-la /noir]; fangu ijop [-/vert].
Chlorurus sordidus (perroquet marguerite: TP): mogoh nyulohb [ferme-la /vert]; lehe watup [-/corail massif].
Hipposcarus longiceps (perroquet à long nez du Pacifique): ulapaib [-]; wangup [violet]. 
Leptoscarus vaigiensis (perroquet marbré): mogoh nyulohb [ferme-la /vert]; lehep [-].
Scarus chameleon (perroquet caméléon): mogoh nyulohb [ferme-la /vert]; lehep [-].
S. dimidiatus (perroquet à capuchon turquoise): mogohb [ferme-la]; lehe ijop [-/vert].
S. flavipectoralis (perroquet à caudale jaune): mogoh nyulohb [ferme-la /vert]; lehe kakandap [-/magnifique].
S. frenatus (perroquet à six bandes: PI): mogoh mirab [ferme-la /rouge]: lehe kakanda karengap [-/magnifique/-].
S. frenatus (perroquet à six bandes: pt): mogoh nyulohb [ferme-la /vert]; lehe watup [-/corail massif].
S. ghobban (perroquet crème: PI): bataanb [-]; lehe wangup [-/violet].
S. ghobban (perroquet crème: PT): pandananb [espèce de palmier]; wangu tambagap [violet/cuivre].
S. globiceps (perroquet globeux: PI): mogoh poteb [ferme-la /blanc]; nama-nama [-]. S. globiceps (perroquet glo-
beux: pt): mogoh nyulohb [ferme-la /vert]; lehep [-].
S. niger (perroquet dorade): mogoh loongeb [ferme-la /noir]; lehe birup [-/noir].
S. oviceps (perroquet vert: PI): mogohb [ferme-la]; lehep [-].
S. oviceps (perroquet vert: PT): mogoh nyulohb [ferme-la /vert]; lehe watup [-/corail massif].
S. prasiognathus (perroquet étaubone): mogoh sasahb [ferme-la /brisant blanc] (les Bajo pensent que le perro-
quet étaubone ne vient dans les herbiers que lorsqu’il y a des brisants blancs); lehep [-].
S. psittacus (perroquet commun: PI): mogoh loongeb [ferme-la /noir]; lehe kofungop [-/-] ou lehe firisop [-/-].
S. psittacus (perroquet commun: PT) & Scarus schlegeli (perroquet de Schlegel): mogoh nyulohb [ferme-la /vert];
lehe ijop [-/vert].
S. quoyi (perroquet de Quoy): mogoh nyulohb [ferme-la /vert]; lehe kakandap [-/magnifique].
S. rivulatus (perroquet à museau rayé: PI): mogoh poteb [ferme-la /blanc]; lehe mohutep [-/blanc].
S. rivulatus (perroquet à museau rayé: PT): mogoh nyulohb [ferme-la /vert]; lehep [-].
S. rubroviolaceus (perroquet braisé: PI): borrab [esprit angélique et char utilisé par Mahomet pour rendre visite à
Allah] (magnifique); lehep [-].
S. rubroviolaceus (perroquet braisé: PT): angkeb [-]; lehe ijop [-/vert].
S. viridifucatus (perroquet tête ronde): mogoh loongeb [ferme-la /noir]; lehe birup [-/noir].

Scombridae – Maquereaux et thonidés 
Les Bajo affirment que les thonidés viennent près du littoral lorsqu’il y a des vents du nord ou de l’ouest et que
généralement les thonidés nagent plus près de la surface et sont plus facile à pêcher lorsqu’il y a du vent. 

Auxis rochei (bonitou): turingah boyob [-/concombre] ou babalakib [-]; balakip [-]. Les Bajo pensent qu’ils se re-
groupent en banc autour de Kaledupa entre décembre et février.
Euthynnus affinis (thonine orientale): turingahb [-]; cakala birup [-/noir].
Grammatorcynus bicarinatus (thazard requin): ande andeb [-/-]; talan-talap [plateau].
G. bilineatus (thazard-kusara): ande andeb [-/-]; talan-talap [plateau].
Gymnosarda unicolor (bonite à gros yeux): bambulob [-]; mambulop [mauvais goût] (comme la chèvre).
Katsuwonis pelamis (bonite à ventre rayé): turingahb [-]; balangp [-].
Megalaspis cordyla (comere torpille): kullib [-]; mambulop [mauvais goût] (comme la chèvre).
Thunnus albacares (albacore): rambayanb [filament] (avoir); balang kunip [-/jaune].
T. obesus (thon obèse): bangkunisb [-]; balang kunip [-/jaune].

Scorpaenidae – Rascasses
Poisson pierre commun générique: kenta watup [poisson/pierre].
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Serranidae – Mérous

Groupements par famille ou par genre/lexèmes primaires
Mérou générique (à l’exception de la saumonée): kiapub [-] et okkep [-]. Petits mérous: tularekep [-].
Type de saumonée: sunubp [-]. Les Palo disent que la chair des sunu est tendre et a un goût différent de celle
des mérous. La pêche du mérou à des fins commerciales a lieu seulement entre novembre et mai lorsque la ma-
jorité des mérous se rassemblent.

Aethaloperca rogaa (vielle roga): kiapu popokahb [-/fantôme] (ressemble à la tête du fantôme volant qui vient
tuer les bébés); okke kokap [-/comme un oiseau noir]. Les Palo pensent que ce poisson vit dans la mangrove.
Anyperodon leucogrammicus (mérou élégant): kiapu tallahb [-/sorte de gros bambou]; okke mohutep [-/blanc].
Cephalopholis argus (vielle la prude): kiapu loongb [-/noir]; okke dalikap [-/trois pierres utilisées pour poser les
marmites sur le feu] (la couleur de ce poisson est celle de ces pierres) ou kenta Chinap [poisson/chinois] (les
Palo racontent que ce poisson n’est pas apprécié dans la région de Wakatobi mais que les négociants de
Sumatra leur ont demandé de les pêcher pour les vendre aux Chinois).
C. aurantia (vielle dorée) & C. sexmaculata (vielle à six taches): kiapu mirab [-/rouge]; okkep [-]. 
C. cyanostigma (vielle à étoiles bleues) & C. miniata (vielle de corail): kiapu mira bintib [-/rouge/point]; okkep [-]. 
C. polleni (vielle arlequin): kiapub [-]; mangkarniap [-]. 
C. sonnerati (vielle ananas): kiapu mira lempesb [-/rouge/mince]; okkep [-].
C. spiloparaea (vielle fraise): kiapu mira polosb [-/rouge/pur]; okkep [-].
C. urodeta (vielle à aile noire): kiapu paneneleb [-/timide]; okke olop [-/haute mer].
Cromileptes altivelis (mérou bossu): kiapu kamudib [-/gouvernail] ou kiapu tikusb [-/rat]; okke bekap [-/chat].
Epinephelus areolatus (mérou aréolé): kiapu kubahb [-/petite tache]; okkep [-].
E. caeruleopunctatus (mérou à taches blanches): kiapu buntar tikolob [-/rond/tête]; okke tularekep [-/plein de
verrues].
E. cyanopodus (mérou bleu): lumu tarusangb [faible/au large] (le poisson a l’air faible mais il est en fait très fort);
okkep [-].
E. fasciatus (mérou oriflamme): kiapu matekulib [-/peau morte]; okkep [-].
E. fuscoguttatus (mérou marron): kiapu tongal [-/-] ou kiapu tiger [-/tigre]; okkep [-]. D’après les Bajo, le mérou
marron se trouve surtout sur les récifs frangeants mais rarement autour des atolls, et ces poissons se rassem-
blent entre les mois de novembre et de mai, entre le 15e et le 20e jour lunaire.
E. lanceolatus (mérou lancéolé): kiapu mansarunaeb [-/-]; okkep [-].
E. maculatus (mérou haute voile) & E. miliaris (mérou abeille): kiapu nyarengkehb [-/courageux] (effronté);
okkep [-].
E. magniscuttis (mérou grandes écailles): kiapu kokorob [-/-]; lantip [-].
E. malabaricus (mérou malabare): kiapub [-]; okkep [-].
E. merra (mérou gâteau de cire): kiapu sibbob [-/grand corail branchu]; okke tularekep [-/plein de verrues].
E. morrhua (mérou comète): kiapu kokorob [-/-]; kurapu mehap [-/rouge].
E. polyphekadion (mérou camouflage): kiapu ngaluhub ou kiapu tigerb [-/insaisissable]; okkep [-]. Selon les Bajo,
le mérou camouflage fréquente surtout le pourtour des atolls mais très peu les récifs frangeants et ces poissons
se rassemblent entre les mois de novembre et de mai, entre le 15e et le 20e jour lunaire.
E. tukula (mérou patate): kiapu buntar tikolob [-/rond/tête]; okkep [-] & kenta Chinap [poisson/chinois] (les
Palo racontent que ce poisson n’est pas apprécié dans la région de Wakatobi mais que les négociants de
Sumatra leur ont demandé de les pêcher pour les vendre aux Chinois).
Gracila albomarginata (mérou à bord rouge): kiapu bandokab [-/lieu dit sur l’île Wangi-Wangi]; okkep [-].
Plectranthias japonicus: kiapu mirab [-/rouge]; okke olop [-/haute mer].
Plectropomus laevis de couleur grise (mérou sellé): sunu bantoelb [-/-]; okkep [-].
P. laevis de couleur jaune (mérou sellé): sunu sunurangb [-/-]; okke makurip [-/jaune].
P. leopardus (saumonée léopard) & Plectropomus oligocanthus (mérou-loche cacatois): sunu mirab [-/rouge] ou
sunu alob [-/lagon]; sunup [-]. D’après les Bajo, ces deux types de poissons se rassemblent entre les mois de no-
vembre et de mai, entre le 20e et le 25e jour lunaire.
P. maculatus (vielle Saint-Silac): sunu cambab [-/aigre]; sunup [-].
Variola albimarginata (croissant queue blanche): taringangb [défense]; okke mehap [-/rouge].
V. louti (croissant queue jaune): taringangb [défense]; sunup [-].

Siganidae – Poissons-lapins

Groupements par famille ou par genre/lexèmes primaires
Poisson-lapin générique: belowisb [-]. Types de poisson-lapin: kolap [-] et boronap [-]. Les Palo pensent que tous
les kola frayent dans les herbiers et sur les fonds coraliens entre les mois d’août et de novembre à la pleine
lune, et que tous les borona se reproduisent dans les herbiers et sur les fonds coraliens entre les mois d’octobre
et de novembre entre le 9e et le 15e jour lunaire.
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Siganus argenteus (sigan vermiculé): belowis silahb [-/en haute mer]; monoip [-]. Les Palo pensent que ces pois-
sons frayent dans les herbiers et sur les fonds coraliens entre les mois d’août et de novembre.
S. canaliculatus (sigan pintade): belowis samob [-/herbier]; kola birup [-/noir]. Selon les Bajo, les sigans pintades
se rassemblent pour se reproduire juste avant boe poteb.
S. doliatus (picot cerclé): kekeab [-]; boronap [-].
S. fuscescens (poisson-lapin à taches bleues): Belowis samob [-/herbier]; Kola mohutep [-/blanc]. Selon les Bajo,
ces poissons se reproduisent entre septembre et janvier.
S. guttatus (poisson-lapin doré): birrab [-]; boronap [-].
S. lineatus (sigan raies d’or): birrab [-]; borona burip [-/écrire] (“écrire” fait référence aux rayures sur le poisson).
S. puellus (picot à lignes bleues): kekeab [-]; borona makurip [-/jaune].
S. punctatus (picot à taches orange): mangilalab [-]; borona watup [-/corail].
S. spinus (petit sigan): belowis kangkangb [-/algue allongée]; kola bungip [-/marée d’équinoxe] (apparaît pen-
dant les marées d’équinoxe).
S. trispilos (poisson-lapin à trois taches): kekeab [-]; borona tanda birup [-/marquage/noir].

Sphyraenidae – Barracudas
Sphyraena barracuda (barracuda): pangaluangb [-]; alup [huit].
S. jello (bécune jello): papalo silahb [crier fort/haute mer]; ndomap [-]. 
S. obtusata (bécune obtuse): papalo samob [crier fort /herbier]; falo-falop [-].
S. qenie (barracuda à nageoires noires): lenkob [nom d’une corde en fibre naturelle]; sombu wokup [trouer/-].

Synodontidae – Anolis
Synodus variegatus (anoli bigarré): jarah gigib [espacé/dent]; bicarap [parler] (à la sortie de l’eau ce poisson fait
un bruit qui s’apparente à la parole).

Terapontidae – Thérapons
Terapon jarbua (violon jarbua): kokorehb [-]; kalaerop [-].

Zanclidae – Zancles 
Zanclus cornatus (cocher blanc): tatape rambaib [tamis pour le riz (ressemblance)/filament extra-fin]; buku
nuo’op [os/-].
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